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La format ion initiale des maîtres 
en didactique du f rança is 

Monique LEBRUN Comme le dit Renald Legendre, la didactique 
est une « discipline éducationnelle dont l'ob­
jet est la synthèse des éléments d'une situa­
tion pédagogique » (1988, 179). C'est à la 
fois l'art et la science de la planification 
pédagogique (du maître) et ce qui en dé­
coule, c'est-à-dire l'apprentissage (de 
l'élève). On la divise généralement en didac­
tique générale et en didactique spécifique. Si 
la première est l'application, à des situations 
d'enseignement et d'apprentissage, de don­
nées appartenant à des disciplines dites 
contributoires telles la psychologie, la 
docimologie, l'épistémologie, la seconde 
traite du choix des contenus à enseigner et 
de leur organisation, de même que de stra­
tégies appropriées pour l'enseignement et 
l'apprentissage de ces contenus. 

La situation actuelle des cours de 
didactique du français dans les 

programmes de formation de maitres*. 

Au Québec, neuf universités assurent la for­
mation initiale et la formation continuée des 
maîtres de français des niveaux primaire et 

secondaire : il s'agit de l'Université Laval, de 
l'Université de Montréal, de l'Université de 
Sherbrooke et des six constituantes du réseau 
de l'Université du Québec, qui sont à Mont­
réal, à Trois-Rivières, à Chicoutimi, à 
Rimouski, à Hull et en Abitibi-Témisca­
mingue. Dans un premier temps, nous 
considérerons la formation initiale des maî­
tres du primaire et, dans un second temps, 
ceUe des maîtres du secondaire. Nous par­
lerons également de la formation continuée, 
qui constitue un cas spécial. 

Les futurs maîtres du primaire s'inscri­
vent, après un diplôme d'études collégiales 
qui couronne treize ans d'études, à un pro­
gramme de baccalauréat spécialisé en éduca­
tion préscolaire et enseignement pri­
maire. Le nombre de crédits obligatoires ou 
facultatifs en didactique du français varie 
selon l'université. C'est à Sherbrooke que la 
situation est la plus favorable à la didactique 
du français avec douze crédits obligatoires et 
à Rimouski qu'elle l'est le moins, avec trois 
crédits obligatoires seulement. Les autres 
universités obligent les futurs maîtres à pren­
dre de six à neuf crédits. Le nombre des 
crédits facultatifs va de trois, comme à 
l'Université du Québec à HuU, jusqu'à 24, 
comme à l'Université de Sherbrooke. 

Sur la foi des descripteurs de cours conte­
nus dans les annuaires des différentes univer­
sités, on peut se livrer à quelques constata­
tions concernant les contenus. Près de la 
moitié des descripteurs ne suivent pas la 
division classique entre didactique de la 
langue maternelle en suivant les approches 
privilégiées et les concepts mis de l'avant par 
les programmes ministériels (ex. : aspects 
psycholinguistiques du développement 
langagier). Nousn'avonspasconsidéré.dans 
les cours de didactique du français, les cours 
optionnels de langue et de Uttérature. D'autre 
part, les cours de didactique de la Uttérature 
enfantine existent partout, et toujours avec 
un statut optionnel. 

La formation en didactique des futurs 
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maîtres de français du secondaire est beau­
coup plus homogène. Quatre universités 
offrent deux voies parallèles de formation ; 
dans toutes les autres, il n'y en a qu'une, à 
savoir (sauf à l'Université du Québec à 
Trois-Rivières) le certificat de premier cycle 
en sciences de l'éducation de 30 crédits, 
obtenu après un baccalauréat spécialisé en 
études françaises ou en linguistique. La for­
mation en didactique est de 3 ou 6 crédits 
mêlant généralement la didactique générale 
et la didactique du français (didactique spé­
cifique). 

Cinq universités offrent, à la manière 
anglo-saxonne (c'est d'ailleurs le cas à l'Uni­
versité McGill de Montréal pour les futurs 
maîtres d'anglais au secondaire), un pro­
gramme de baccalauréat d'enseignement en 
études françaises (ou en lettres, ou encore en 
français au secondaire) avec une majeure de 
60 crédits dans la discipline et une mineure 
de 30 crédits en psycho-pédagogie. À l'Uni­
versité du Québec à Chicoutimi, on impose 
3 crédits en didactique du français, aux uni­
versités Laval, Sherbrooke et du Québec à 
Trois-Rivières, 6 crédits en didactique du 
français. Quant au programme de baccalau­
réat spéciaUsé en enseignement du français 
au secondaire de l'Université du Québec à 
Montréal, il constitue un cas spécial avec ses 
21 crédits en didactique du français. Quant 
aux contenus spécifiques en didactique du 
français au secondaire, on en arrive aux 
mêmes constatations que pour le primaire 
(ex. : les très nombreux cours sur les didac­
tiques des discours Uttéraires et non littérai­
res, qui reprennent une des subdivisions des 
programmes d'études). 

Ce qui peut surprendre, dans cette forma­
tion pratique des maîtres du secondaire, plus 
spécifiquement dans les programmes de 
certificat de premier cycle en psycho-pédago­
gie, c'est le mélange entre didactique géné­
rale et didactique spécifique. Il faut sans 
doute y voir l'influence grandissante des 
théories de l'apprentissage et des nouvelles 

sciences de l 'éducation telles que la 
docimologie, de même que le désir de s'ap­
proprier au plus tôt les concepts généraux 
utilisés dans tous les programmes ministé­
riels québécois depuis une dizaine d'années. 

On n'a pas mentionné jusqu'ici le 
rattachement administratif des cours de di­
dactique. Dans certaines universités, -la 
majorité, à vrai dire,- les didacticiens (et donc 
leurs cours) sont rattachés à des facultés ou 
départements d'éducation, alors que, dans 
d'autres, les didacticiens dépendent de divers 
départements ou facultés : ainsi en est-il dans 
quelques constituantes du réseau de l'Uni­
versité du Québec où les départements de 
sciences de l'éducation, de lettres et de lin­
guistique se partagent les cours de didactique, 
au grand dam des étudiants qui, en raison de 
descripteurs de cours peu étanches, voient 
les contenus se chevaucher. On peut com­
prendre dès lors l'importance, pour les dé­
partements d'éducation, d'inscrire dans les 
divers programmes des cours de didactique 
générale, puisque ceux-ci seront néces­
sairement dispensés par des didacticiens de 
chez eux. 

Les rapports avec les cours de 
didactique générale et avec les stages 

Les cours de didactique de divers types 
constituent, avec les stages et les cours de 
micro-enseignement, ce qu'on peut appeUer 
la formation pratique de l'étudiant. D'ailleurs, 
dans son Dictionnaire actuel de l'éduca­
tion, Legendre définit la formation pratique 
comme étant « l'ensemble des cours, exerci­
ces et travaux pratiques qui, dans l'enseigne­
ment technique et professionnel, visent l'ac­
quisition des compétences professionneUes 
correspondant à une spécialité donnée », ce 
qui est une reprise de la définition de 
l'UNESCO. Les cours ou activités mention­
nés plus haut sont aptes à développer chez 
l'étudiant la maîtrise de modèles d'interven­
tion pédagogique, à lui faire appliquer les 
théories pédagogiques. 

La didactique générale, on l'a déjà laissé 
entrevoir, nous semble être l'appUcation, à 
des situations d'enseignement et d'appren­
tissage, de données appartenant à des disci­
plines dites contributoires teUes que la psy­
chologie, la docimologie, l'épistémolo-
gie. Les emprunts à la psychologie touchent 
surtout des thèmes comme la formation des 
concepts, l'identification et l'utilisation de 
règles ou de principes, la description des 
relations maîtres-élèves, les diverses théories 
de l'apprentissage. La docimologie permet, 
quant à eUe, l'étude scientifique des divers 
types d'objectifs, des niveaux de planifica­
tion et des modes d'évaluation. On doit à 
l'épistémologie des précisions sur l'acte 
d'apprendre. Ce qui unit la didactique gé­
nérale et toute didactique spécifique, c'est la 
prise en compte des divers éléments d'une 
situation pédagogique : éléments globaux 
d'une part (ex. : le milieu socio-culturel de 
l'élève) et éléments disciplinaires d'autre 
part (ex. : absence de prérequis spécifique). 

Quant aux stages, ils constituent l'activité 
pratique culminante des programmes de 
formation des maîtres, c'est-à-dire le temps 
d'expérimentation des habiletés profession­
neUes acquises dans les autres cours. Idéa­
lement, les cours de didactique et les stages 
devraient être donnés en parallèle, sinon en 
continuité. D'autre part, le maître-associé 
du milieu scolaire s'assure que l'étudiant-
m aï tre connaît bien le programme et qu'il 
planifie ses cours de façon fonctionneUe, 
d'autre part, le superviseur universitaire veille 
à ce qu'il réinvestisse correctement les con­
cepts théoriques expliqués en didacti­
que. Comme il arrive parfois que le milieu 
scolaire se plaigne de l'ignorance des sta­
giaires quant aux programmes et au matériel 
didactique, il s'ensuit que, dans les cours de 
didactique, les professeurs leur font une place 
qui, au fil de l'évolution des programmes 
dans le sens de la précision et de la technicité, 
comme c'est le cas au Québec, semble deve­
nir de plus en plus grande. On risque ainsi 
de former des techniciens très au fait des 
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directives ministérieUes beaucoup plus que 
des didacticiens aptes à réfléchir sur les diffi­
cultés de l'enseignement de la langue 
maternelle. C'est là un problème que 
d'aucuns commencent à soulever. 

Conclusion 

Ce panorama de l'insertion de la didacti­
que du français n'a pas la prétention de 
l'exhaustivité. Qu'on nous permette de re­
venir à notre point de départ, quand nous 
définissions la didactique. Pendant long­
temps, au Québec comme ailleurs, on a fait 
de la pédagogie du français ; on fait mainte­
nant de la didactique du français. Le change­
ment de terminologie concrétise un change­
ment de point de vue. La pédagogie du 
français s'intéressait davantage au contenu 
et à sa structuration ; la didactique du fran­
çais, eUe, est davantage centrée sur la triade 
agent (généralement le maître)-sujet 
(l'élève>objet (le contenu). Plus complexe 
que son ancêtre, elle doit intégrer les notions 
de la psychologie cognitive, de la 
docimologie, voire de l'épistémologie. Cette 
didactique obUge l'enseignant chevronné à 
se resituer et pose aux facultés d'éducation 
le défi de former des maîtres critiques, des 
spéciaUstes en contenus certes, et de plus en 
plus, mais également des professionnels d'un 
acte pédagogique sans cesse plus exigeant. 
La mobilité et la redéfinition constante de ce 
qu'est la didactique du français ne devraient 
pas nous inquéter : elles sont signes de 
santé. • 
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• Les données brutes sont extraites des an­
nuaires universitaires pour l 'année 
198rM989. 
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